                                    FICHE SYNTHESE DEVELOPPEMENT, ENVIRONNEMENT

IDEES CLES / HISTORIQUE: 
-  Préoccupation de l'environnement chez les classiques ?

Préoccupation de la croissance (causes et effets).

RICARDO (état stationnaire dû  notamment à 2 contraintes naturelles: fertilité des sols et démographie), MALTHUS qui voit ds la limitation des débouchés une 2ème contrainte à la poursuite de la croissance:. distinction entre biens « reproductibles » (analyse éco) et les biens « non reproductibles » qui en st exclus (air, eau...)  .SAY :  « les richesses naturelles st inépuisables car sans cela nous ne les obtiendrions pas gratuitement. Ne pouvant être ni multipliées ni épuisées, elles ne ft pas l'objet des sciences écos »

-   Comment ont émergé les notions de dvt et dvt durable ?

(i) Pour PERROUX (« L'économie du XXème siècle » 1961), tandis que la croissance est « l'augmention soutenue pdt une ou plusieurs périodes d'un indicateur de dimension; le dvt est la combinaison des chgts mentaux et sociaux qui rendent la nation apte à faire croître cumulativement sn pdt global réel ». Dès 1949, Harry TRUMAN distingue les pays « développés » des pays « sous développés ».=> programmes d'aide au dvt pr un « rattrapage » des pays du Sud sur ceux du Nord.

But: mettre en place des infrastructures modernes (pôles industriels) pr accroître le stock de K tech, pté, les rev, la dde... Le dvt est vu ici comme un processus linéaire et déterministe, une succession d'étapes ( cf ROSTOW) (ii) Dvt de th ds les 40's en Am Latine pr trouver des solutions à la fragilité de l'industrialisation, aux déséquil durables entre M et X... cf PREBISCH, MYRDAL, courant structuraliste. Les Sud-Américains ont insisté sur la nécess de distinguer le dvt de la croissance: si croissance s'accompagne d'une dégradation de la distribution des rev, d'une hausse des inégalités, d'un faible contrôle nat sr la vie éco, pol, sociale..., pt-on considérer qu'il y a dvt?

(iii) Emergence de valeurs post-industrielles à la fin des 60's. TOURAINE. Crise de l'environnement Nvlles approches se dvt ds l'éco du dvt ( dvt autocentré, endogène...), basées sr l'analyse des besoins humains et l'indépendance par rapport à l'Occident.

Ds le même tps, les préocupation senvironnementales deviennent l'objet de mobilisations pol, Des mvts écologistes se dvt.

-Le rapport MEADOWS: « Halte à la croissance ? » (1972)

=> corrélation entre croissance, dégradation de l'env et épuisement des ressources, vision noire de l'avenir de l'humanité. Le commanditaire de ce rapport, le Club de ROME (1968) préconise dc une « croissance zéro » pr les pays riches.=> débats vifs au niv nat et intern

L'ONU organise en 1972 la conférence de Stockholm sur « l'env humain ».

La conf de S. débouchera sur la création du PNUE (Prog des Nations Unies pr l'Env).Cette institution avait été mis sur pied pr pallier l'incapacité de l'ONU à définir une gouvernace mdiale ds un contexte marqué par l'écart persistant entre tiers mde et pays dvt. 

Ds les 70's les stés occidentales s'interrogent sur les risques d'épuisement des ress naturelles et les effets à LT du PT notamment nucléaire. Par ailleurs, la dpendce croissante vis à vis du Moyen Orient ((confirmée par chocs pétroliers de 73 et 79). Ajoutons à cela les pbs de dégradation des milieux ds les PED. La percée de 72 est vite bloquée par un contexte de crise éco dûe au choc pétrolier, la pression industrialisante des PED, l'arrivée de Reagan à la psidence des USA...

=> « décennie perdue »

Ds les 80's, dvt les nvlles catastrophes écologiques (Tchernobyl...),  l'AG des Nations Unies crée une nvlle commission chargée de réfléchir aux relation entre dev et env, présidée par Brundtland.

=> 1987: rapport BRUNDTLAND

On trouve la proposition de développement durable (ou soutenable) qui doit répondre aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures à répondre aux leurs ».

=> équité intra et inter-générationnelle.

Nécess de contrôler la croissance démo, fixer un px aux ressources nat suivant leur rareté...

Les différents sommets mondiaux (RIO 1992, JOHANNESBURG 2002) ont permis de débattre de ces propositions.

 La croissance est-elle compatible avec le développement durable?

OUI: La soutenabilité faible

Consiste à étendre aux pbmatiques environnementales les cadres d'analyse et les outils trad de la science éco.  Cadre théorique: th néoclassique.1- La règle de HOTTELING : Ici la ressource épuisable est assimilée au K naturel, soumis aux mêmes raisonnements que les autres Kx. Le rdt du K artificiel est habituellement mesuré par le tx d'intérêt, celui de la ressource épuisable par le tx de croissance de sn px en terre. Pr que la somme actualisée des profits du détenteur de la ressource soit maximisée, il est nécess que sn px en terre, qui dépend du vol du stock, augmente au même rythme que le tx d'int. 2- La règle de HARTWICK : Hyp centrale de la soutenabilité faible: la substituabilité des capitaux. Le pb central est de maintenir un stock global de K constant, et pr cela il faut opérer des substitutions. Par ex une baisse du K naturel peut entraîner une  perte de bien être, ms elle pt être compensée par davantage d'éducation, ou de rev. C'est la règle de HARTWICK (1977) qui nous dit que la conso peut être constante le long d'une trajectoired'équil de l'éco ssi la valeur de l'It total est nulle à chq instant. Nécessite la parfaite substituabilité des Kx.

Des solutions au dvt durable : GROSSMAN et KRUEGER (1993) montrent que la pollution par le dioxyde de soufre aug avc la croissance du PIB/hab, jusqu'à atteindre un max, pr ensuite diminuer à mesure que le PIB/hab continue à augmenter.

=> Courbe en U à la KUZNETS.

En 1994, le dpt Env de la Banque Mondiale a rebaptisé ce résultat « courbe environnementale de Kuznets ». La croissance apparaît ici comme une solution aux pbs environnementaux.

Sous l' hyp de substituabilité, la durabilité faible montre qu'il est possible, malgré la présence de ressource épuisable, d'obtenir une conso constante, qui traduit la durabilité au sens de la déf du rapport Brundtland. => résultat obtenu en l'abs de PT. Or le PT permet à la fois d'utiliser des ressources de manière plus efficace, mais aussi de s'en passer, de les remplacer par d'autres créees par la nature ou l'acté humaine. En présence de PT, garantit une conso croissante à LT. 

La soutenabilité forte

Pas de substitution absolue entre les différents types de capitaux.

intégration au sein de l'analyse éco des élts et concepts forgés par l'écologie. Ex de la biosphère.

Hétérogénéité du courant:

· approche conservationniste (minoritaire) : H.DALY (1990).

Elle suppose de maintenir constant le stock de K naturel car « des contraintes écologiques fortes s'imposent à l'acté éco et ne pvt être relâchées simplement sous l'influence du PT; la nature, d'une certaine manière, est irremplaçable ».

Les ressources renouvelables pvt être utilisées tant que leur capacité de renouvellement n'est pas atteinte.

En revanche les ressources épuisables ne pvt être utilisées indéfiniment puisqu'elles st par déf en qté finie.

· L'école de Londres propose une autre conception: si la croissance est nécess, elle ne dt pas se

faire au détriment de l'env. 2 types de Kx à considérer: ceux dont la dégradation potentielle est réversible (ressources renouvelables par ex) et ceux pr lesquels il ft maintenir un certain seuil (Kx naturels critiques) car pas remplaçables.

Certains préconisent une mesure physique ( tonnes ou ha à conserver...), mesure monét...

Critiques: difficile de dresser une liste des Kx critiques, comment affecter les moyens pr la préservation des seuils...

NON: 

L'empreinte écologique d'une population est la surface totale de terre productive ou d'espace marin nécessaire pour produire l'ensemble des récoltes, de la viande, des produits marins, du bois et des fibres qu'elle consomme, pour subvenir à ses besoins en énergie et pour offrir l'espace nécessaire à la construction de ces infrastructures. Alors que le consommateur africain ou asiatique moyen disposait de moins d' 1,4 hectare par personne en 1999, l'empreinte de l'européen occidental moyen atteignait les 5 hectares et celle du Nord américain moyen était de près de 9,6 hectares. L'empreinte écologique du consommateur moyen était de 2,3 hectares par personne en 1999, soit 20% au-dessus de la capacité biologique de la Terre qui est de 1,90 hectare par personne, En d'autres termes, l'humanité dépasse désormais la capacité de la Terre à subvenir à ses besoins en ressources renouvelables. Nous pouvons temporairement maintenir ce déséquilibre en puisant dans le capital de la terre en forêts, poissons, et sols fertiles. 

La décroissance

PARTANT [1988],Serge LATOUCHE et Gilbert RIST[1996], est de constater que le développement fut, au cours de l’histoire moderne, le vecteur de la domination occidentale sur le reste du monde.. => désintégration des économies et des sociétés traditionnelles. Un deuxième argument consiste à récuser la distinction traditionnelle faite parles économistes du développement entre croissance et développement. Les théoriciens de la décroissance assimilent l’ensemble de l’économie du développement au paradigme de WilliamRostow [1960] selon lequel le schéma des« cinq étapes de la croissance » conduit nécessairement au bien-être. IIl en résulte une dénonciation catégorique du développement « durable » Et s’il n’y a pas d’autre développement que celui-ci,c’est parce que l’Occident a « inventé l’économie », entendue comme activité séparée du reste de la société et lui imposant sa logique de rationalisation. 

Limites: Il omettrait deux éléments essentiels : les tendances démographiques et les besoins humains.L a population mondiale augmentera de moitié dans les 50ans à venir. 

Quelles sont les  pol  « liées au dvt durable » ?

15 ans de négociation

La voie est ouverte à la conférence de Rio en 1992. Plusieurs conventions sont signées: biodiversité, effet de serre... La Convention Climat propose une coordination multilatérale ds le cadre des Nations Unies: le climat étant un B public global, il faut éviter les comportements de « passager clandestin ». La Convention Climat se fait ds « la perspective du dvt durable »

Ms, le choix de restreindre ds un 1er tps les engagements aux pays indus, a laissé les PED aux marges du processus: d'où tensions. C'est lors de sa 3ème session en 97 à Kyoto, que les PD prennnent des engagements contraignants de 5,2% de leurs émisssions en 2012, et adoptent un syst de permis d'émissions négociables. Refus des USA de le signer; mise en retrait de l'Australie, ratification tardive (2005) de la Russie... montre les effets mitigés du protocole.

Auj', seule l'UE s'est engagée ds des pol effectives de gde ampleur (mé de permis d'émisssions négociables...). Rq sur les USA: ds bcp d'Etats des mesures sont prises (permis d'émissions) qui ne demandent qu'à s'accélérer lors d'un chgt de présidence => subventions impttes pour les bio carburants par Bush...

Renégocier Kyoto?

Les USA s'engageront à réduire les émissions de GES ssi les gds pays émergeant (Chine, Inde , Brésil...) font de même. L'essentiel pr obtenir un engagement réel du sud est de replacer les pol climatiques ds le cadre d'une stratégie de dvt durable. La forte croiss actuelle des géants asiatiques de l'Asie ne doit pas occulter ces éléments de fragilité, ni la stagnation de l'Afrique et l'Amérique Centrale. Cas de la Chine: forte baisse possible de son tx d'épargne d'ici 20 ans car viellissement de la pop dûe à la pol de l'enfant unique

Cq : crise de ft car secteur de l'énergie et transport caract par forte intensité capitalistique, plus prix des hydrocarbures qui vont fortement augmenter. La Chine risque de devenir très dépendante des importataions de pétrole et de se trouver ds l'incapacité de s'adapter à tt choc externe.

Réchauffement climatique et croissance économique: risques et opportunités

 RISQUES:  Constat du GIEC (Gpe d'experts inter-gvernemantal sur l'évol du climat), rapport de févr 2007: la planète se réchauffe => nbreux chgts ds le syst climatique : niv des mers monte, étendues glacières se réduisent ... 

=> responsabilité humaine

Au niv macro, le rapport STERN (30 oct 2006), donne une évaluation des cq éco du chgt clim

Cl°: Si ns continuons le « buisness as usual », les risques liés au chgt clim provoquerons une perte d'au – 5% du PIB mdial chq année, et de façon continue. Si ns élargissons l'éventail de srisques et leur cq, le manque à gagner annuel en terme de bien-être pourrait être une réduction de la conso par tête de 20%. 

Cq: - déplacement massif de pop (dûe à sécherresse, innondations...)

       -conflits pol internes et externes (pénurie d'eau...)

       -migration des espèces animales et végétales  (=>dégradation de la flore , de la faune...)

A l'échelle de la planète, les pertes éco dûes aux catastrophes naturelles étaient de 75 miliards annuels ds les 90's (contre 3,9 milliards de dollards ds les 50's)

ex: cout tempête de 99 en Europe : 15 milliards d'euros dont 6 milliards en France

Face à ce constat, le rapport souligne qu'une action intern immédiate aurait des retombées éco bien > à son coût : par ex, stabiliser les GES à un niv compris entre 500 et 550 ppm en équvalent CO2 coûterait 20% du PIB mdial annuel

Les limites du rapport STERN: Les méthodes d'évaluation monét des biens environnmentauxne font pas concenssus: comment évaluer la perte de biodiversité et l'impact sur la santé? Apprécier si le réchauffement d'une partie de la planète est une bonne ou mauvaise chose...

OPPORTUNITES:

Les éco-innovations

Opportunité pr lutter contre chgt clim ms aussi moteur de compétitivité, d'emploi...

Débouchés ds ts les secteurs d'acté

Le rapport CHAMBOLLE 2006 déf les éco-technologies comme : ens des techno directement appliquées à la préservation de l'environnement (eau, air, sol...), à l'efficacité énergétique, la réduction des émissions de GES et aux énergies renvellables.

Les éco indus de l'UE représentent 1/3 du marché mdial et offrent plus de 2 millions d'emplois (150 000 en France), + tx de croiss de 5% ds ces secteurs

Ex d'éco innovation: biens électroménagers à économes en énergie, covoiturage...

Les limites 

ex automobile: le bruit se réduit en intensité car nveaux véhicules + silencieux ms croiss du trafic qui s'étend ds l'espace et le tps. Même logique avec la pollution.

Ensuite la lutte contre les GES ne doit pas occulter les autres nuisances des transports : 

· déterioration du cadre de vie (bruits, accidents, dégradation de paysages;..)

· pbs de santé publique (pollution, bruit...)

· baisse de la pté du travail (bruit, stress, pollution...)

Cl°: nécessité d'insérer les éco innovations ds une stratégie globale de dvt durable

L'ambition est d'articuler ville nature et transports

II- LA DETTE DES PED

Statistiques: -  d'après la banque mondiale, la dette des PED s'élève en 2001 à environ 2450 milliards de dollars ( 560 milliards en 80). 450 milliards en dette multilatérale (18%), 500 milliards en dette bilatérale (20 %) et 1500 milliards en dette privée (62%). Du côté des débiteurs, 1600 milliards de dollars sont dus au titre de la dette extérieure publique et 850 milliards pour les entreprises privées.

-  APD: 51 milliards de dollars en 2000, versés par les pays du nord.

-  dette extérieure mexicaine passe de 57 milliards de dollars en 82 à 157 milliards en 2001, puis à 150 milliards en 2006

- Pays les plus endettés:  Brésil ( 235 milliards en 2003), Chine (194), Russie (175), Argentine (166)...

-  structure des dépenses publiques (en % du PIB): exemple Argentine 2000 (3,5 % éducation ; 2,4 % santé ; 1,3 % dépenses militaires ; 10 % service de la dette).

-  Les PED ont remboursé presque 10 fois ce qu'ils devaient en 1980, mais leur dette a été multiplié par 5!!!

-   Entre 87 et 93 le nbre de personnes disposant d'un rev < à 1 dollar a aug de près de 100 millions. ( 3 milliards de pers vivent avec moins de 2 dollars aujourd'hui)

Selon la CNUCED, double accroissement des USA: entre PD et PED où la diff moy entre les rev est passée de 20 fois en 1965 à 39 en 1995; et au sein même des pays sous-dvt où ds plus de la moitié de ces pays les 20% les +riches disposent de plus de 50% du rev nat.

· pays d'Asie du Sud-Est: 7% de croissance en moy ds les 80's, tx d'ivt passe de 29 à 36 % ds les 90's.

Le service de la dette des pays d'afrique subsaharienne représente 38 % de leur budget total.

· Trois milliard de personnes vivent avec moins de 2 $ par jour. Les uns pour 100 les plus riches de la planète ont un revenu équivalent à celui 57% les plus pauvres

Les pays émergents ont vu leur principale source de financement se tarir dans les années quatre-vingt, la confiance des banques du nord diminuant.

Et pays pauvres, situées principalement en Afrique subsaharienne et en asie du sud ont souffert eux aussi d'un désengagement des banques du nord.

Historique: crise mexicaine en 82

Causes: prêt au pays du tiers-monde de la part de créanciers du nord pour faire face au recyclage des petro dollar; et mauvaise utilisation de ces crédits par les états des PED (investissement non productifs et non rentables...). Politique anti-inflationniste au début des années 70  par pays industrialisés => hausse des taux d'intérêt (LIBOR passe à 20 % en 81) d'où hausse de la charge de la dette des PED. Ralentissement de l'économie mondiale et baisse du prix des matières premières,diminution des exportations.

Gestion de la crise de la dette depuis 82, plan BAKER (Séoul 85): apports de 30 milliards de dollars sur une durée de trois ans. Lié à la mise en place  des PAS. (échec car refus des banques d'injecter des financements nouveaux ). Consensus de WASHINGTON. Remise en cause des politiques keynésiennes face à la stagnation ds les PD, politiques d'ISI n'ont pas eu les effets escomptés dans les PED... Le FMI et la banque mondiale vont gérer les intérêts des états du nord et tenter de coordonner l'action des banques.

Pour WILLIAMSON (90), 10 commandements: austérité budgétaire, réforme fiscale, politique monétaire orthodoxe, taux de change compétitif, libéralisation, compétitivité, privatisations, réduction des subventions, déréglementation, droit de propriété. Suprématie du marché dans l'allocation des ressources (paradigme néoclassique). Naissance des PAS (objectif est d'assainir les économies des pays en été pour assurer leur insertion sur le marché mondial, développé des activités exportatrices générant des devises nécessaires au remboursement de la dette).

Un pays doit avoir des arriérés de paiement et conclure un PAS avec le FMI pour passer devant le club de Paris (restructurer sa dette bilatérale) ou le club de Londres (restructurer sa dette privée).

Opérations de restructuration peuvent prendre quatre formes: rééchelonnement (modification des échéances, report du paiement), refinancement, conversion, annulation.

Anne KRUEGMAN (2001) proposait une restructuration de la dette. (refus des etats-unis)

Résultat: Plan BRADY (89) a permis aux PED d'accéder aux marchés de capitaux internationaux (mobilité des capitaux, IDE...). Mais instabilité financière (crise asiatique) => comportement moutonniers sur les marchés financiers (anticipation auto réalisatrice, KEYNES).

=> intervention du FMI (prêts de plus de 300 milliards de dollars entre 95 et 2000, au Mexique, Thaïlande, Indonésie, Corée du sud, Russie, brésil, Turquie et argentine) pour rembourser la dette.

Creusement des inégalités et hausse de la pauvreté: réduction des dépenses sociales et les salaires (appauvrissement des classes défavorisées); taux d'intérêt élevés ont découragé l'investissement et augmenter la charge de la dette; les subventions supprimées ont provoqué des émeutes (Pérou), déréglementation a entraîné une domination des firmes multinationales, dévaluation (chute du cours des produits, baisse des recettes d'exportation)...

=> rapport le plus important: celui de l'UNICEF en 1987.

Met en évidence l'aggravation de la récession comme une cq de la mise en oeuvre de pol éco de stabilisation. L'ajust est dc un facteur aggravant.

Dégradation de la situation nutritionnelle, réduction des tx de scolarisation, dégradation des conditions sanitaires => causes de la baisse des dép publiques.

D'où mise en place du prog « dimensions sociales de l'ajustement » (DSA) en 1988.

Nécess d'actions compensatoires pour les grpes vulnérables (dépenses éducation, santé...)

Ce prog a pris fin en 1992

Critique du consensus par STIGLITZ: nécess inervention de l'Etat pour pallier aux imperfections des marchés. Nécessité d'institutions fortes (confortée par réussite des pays asiatiques). Fonction d'éducation, dvt des techno, soutien au syst fi, protection de l'environnement...

Solution: KRUEGUER (restructurer la dette publique), taxe TOBIN (cf globalisation financière), annulation de la dette des PED (redonner marge de manoeuvre, arguments moraux, :la dette extérieure totale des  PED représente moins de 5 % des créances mondiale, Argument écologique : l'humanité consomme 40 % de ressources de plus que celle qu'elle peut produire durablement. Les économies occidentales sont responsables des différentes atteinte à l'environnement et font supporter aux PED les conséquences d'un mode de vie auquel ils n'ont pas accès (industries polluantes)), "bonne gouvernance" ( cadre de règles d'institutions et de pratiques qui établit les des limites et procure des incitations concernant des ind des orga et des entr. La sté civile, l'E et le M apparaissent comme des concepts complémentaires. Cpdt cette complémentarité s'accorde avc la conception de l'E minimal.

L'E minimal est complémentaire du M, « ami du M » pr la BM.

Ds la recherche d'une plus gde efficacité de ses interventions, la BM propose l'extension de son champ d'intervention ds le domaine institutionnel.), Importance de la sté civile, et des ONG...

-   gestion internationale de la dette des PPTE

Endettement des PMA: 214 milliards de dollars en 98.

96: " Initiative en faveur des PPTE" (programmes pour régler la dette, la pauvreté...) : mise en oeuvre des PAS pendant trois ans + programme de réformes et lutte contre la pauvreté.

Réunion de Cologne en 99 : annulation d'une partie de cette dette (70 milliards).

Le service de la dette des pays d'afrique subsaharienne représente 38 % de leur budget total.

Trois milliard de personnes vivent avec moins de 2 $ par jour. Les uns pour 100 les plus riches de la planète ont un revenu équivalent à celui 57% les plus pauvres

III- Eco du développement

Indicateurs de dvt: - PNB/hab corrigé des PPA: en 1950, le PIB/hab des USA est 12 fois > à celui de l'Afrique. En 2004, 20 fois.

· IDH (rev/hab, espérance de vie, tx d'alphabétisation pr adultes, et tx de scolarisation pr enfants). 3 « notes » entre 0 et 1. En 98, IDH des PDEM: 0.893, PED: 0.642 ms divergences selon pays: Asie de l'Est 0.768; 0.518 pour PMA.

· IPH (IPH-1=> pr mesurer accès à l'eau, au savoir, à la longévité; pr les PED et IPH-2 => proba de décès avt 60 ans, pauvreté, chô longue durée pr PDEM)

THEORIQUEMENT: 

Le paradigme « développementaliste »

Fdts historiques: SMITH, RICARDO, MILL

Contributions théoriques de réf: SCHUMPETER, HARROD-DOMAR, 

· ROSENSTEIN-RODAN ( Big push, nécessité de grands projets d'industrialisation pr réaction en chaîne, ivts sociaux..., mais intervention de l'Etat pour coordonner tout ça),  NURSKE (croissance équilibrée, mais cercle vicieux: pté/tê faible et S faible => faible ivt => rev faible..., d'où importance de l'offre et de la dde, S forcée, industries),

· HIRSHMAN (croissance déséquilibrée, investir ds secteurs clés à forte pté pr goulets d'étranglement et surcapacité => déséquilibre (ress limitées...) => éco d'échelle => ivt),

·  PERROUX (pôles de croissance => effets d'entraînement)

· Modèle dualiste: LEWIS (salaires évoluent trop lentement, ms avtge comparatif ds textile. Surplus de travail ds l'agriculture (chô déguisé) doit aller ds l'industrie. 2 secteurs: traditionnel(SA) et moderne (SM). SM achète B de conso et prod à SA, qui fournit md'o. Sal dvt ê + élevés. Réivt des profits en K physique => hausse de l'emploi. Transfert prend fin avec finn du surplus.

Mais inégalités restent importantes. Diminueront avec la croissance (KUZNETS)

· Modèle de migration de TODARO: calcul éco privé (différentiel de rev escompté entre rev agricol et rev urbain + proba de trouver un job ds zones urbaines + coûts divers.  Même si chô urbain, migration si différentiel important

· Modèle linéaire: ROSTOW (5 étapes: sté trad, pré-conditions au « take-off », « Take-off », marche vers la maturité, ére de la conso de masse

Importance de l'ouverture inter, de la spé et de la transmission intern de la croissance: cf Ricardo, HOS, th néoclassique...

Approches hétérodoxes

MARX, LENINE, LUXEMBOURG

Le structuralisme (PREBISH, SINGER), L'échge inégal (EMMANUEL, AMIN, SALAMA) , Ecole de la dépendance (CARDOSO, WARREN...), Les institutionnalistes (MYRDAL, AYRES)

QUELLES STRATéGIES ?

Le nouvel ordre éco inter et la th des besoins fondamentaux:

 Remise en cause des postulats néo classiques

Ds les 60's, étude empirique sur la mesure de la répartition du revenu: cf KUZNETS (distribution des rev plus inégalitaire ds les PED que ds les PD, ms au-delà d'un cert seuil de croiss....

=> la croiss bénéf aux plus riches alors que la masse des pop s'appauvrit, les écarts entre pays riches et pays pauvres augmente

En 1976, la conf mdiale sur l'emploi consacre le thème des besoins ess ds le débat inter 

Ul HAQ, 1976, (créateur de l'IDH en 90) résume l'état de la réflexion sur ces thèmes à cette époque: 

· mécanismes de marché ne sont ni efficients, ni sûrs comme instruments d'allocation des ress qd la répartition des rev est très inégale => réforme institutionnelle décisive

· La croiss ne transmet pas automatiquement ses effets sur les masses

· La plupart des PED comprennent qu'ils ne pvent imiter les modes de conso des pays riches=> nécess de stisfaire besoins ess

· Les cond éco les plus pauvres ne pvent ê améliorées simplement en distribuant du pvoir d'achat au travers de prog à CT de welfare

Les pol basées sur les besoins fondamentaux

Fondées sur 3 pts: satisfaction besoins ess, redistribution des richesses et modification des cond de l'échnage inter. Remise en cause des thèses classiques

Obj ess: aug et accélération de la pté du L social. Une reditribution de rev par l'amélioration des conditions des plus pauvres provoque une hausse de la pdté du L qui pourra soutenir la croiss même si S faible.  Imptce de l'emploi: « meilleur moyen d'épanouissement perso » selon le BIT => accent mis sur les strat tournées vers l'emploi pductif ayant un impact sur la pauvreté

Il est suggéré qu'un redistribution des actifs existants (terre, capital) et une plus large répartition des ivts nveaux. Sur le plan des techno, on renonce à fav l'importation de techo nvelles au bénéf de tech trad, pvant faire l'objet de perfectionnements.  Nécess d'un mé fi devant permettre aus petites entrep un accès réel au crédit.  Au niv social, priorité à l'enseig 1aire et sdaire, la médecine...

Estimation du coût: 15 milliards de dollards par an sur 15 ans pr éliminer la pauvreté absolue.

=> Négoc importantes des PED (revendications qui se sont exprimées aux Nations Unies, au Gatt, au FMI et stt à la coopération inter à Paris en 1975

Se sont heurtées aux résistances des PD

L'industrialisation par substitution aux importations (ISI)
Impacts: effets positifs => éco d'échelle dues à la concentration des ivts vers un secteur pr lequel les tech employées st sophistiquées et les px relativement bas
Stimulation du PT. Effets négatifs => situations monopolistiques pvt apparaître, déplacement des ivts d'une branche vers une autre, sans que les déséquil successifs soient résorbés. Concentration du rev nat se renforce (Au Brésil, 5% de la pop détient 39,5% de la richesse).

L'expansion rapide des ivts étrangers (Brésil ap 1970) repose sr une pol nat de blocage des sal alors qu'il y a une main d'oeuvre abondante sur le M du L. Effets pervers du protectionnisme (perte de cpté...)

L'extravertion et le dvt des exportations

Fdts théoriques

Th néo-classique du commerce intern, avtges comparatifs et HOS => inégales répartitions de départ

La pol de dev repose sr la concentration des ivts ds les secteurs de prod de biens à faible intensité capitalistique, biens destinés à l'exportation. Le comm inter, l'intégration au M mondial, l'extraversion constituent le moteur de la croissance.

Ex: Les stratégies de dvt des X en Asie du Sud-Est

Priorité d'abord accordée aux remontées de filières, à la reconquête du M int et ensuite à la promotion des X. Rôle de l'Etat décisif. La constitution d'Etats « forts » au sens de MYRDAL en Asie relève de raisons historiques, culturelles, éco... (forte trad d'éducation des hommes, envt institutionnel stable, pol prudente d'ouverture à l'échge inter, résevoire de m d'o ds la paysannerie...)

La Corée du Sud et Taiwan ont d'abord des stratégies d'ISI (modif de strat ds les 60's).

Ds les 2 cas rég pol fort avec pol indus et de la concurr (pas d'ententes, encadrement de la concurr ds certains secteurs pr aug l'efficacité pdtive...) Réussite ms blocages dû à la faible dim du M et faible pté agricole. Des voies différentes ont été alors suivies: à Taiwan ou en Corée, les entr ont pdt des biens à forte intensité de m d'o destinés à l'X, puis substitution des X  de pdts manufacturés à forte intensité techno à des X de pdts manuf à forte intensité en L, lesquels s'étaient substitués, ds la période précédente aux pdts primaires.

En Thaïlande et en Malaisie, où les facteurs de prod terre et L st importants, une relance des X de pdts primaires est intervenue pr financer la poursuite de l'industrialisation.

Hétérodoxes

Le modèle autocentré

Ds les 70's, courant de pensée critique à l'égard du paradigme libéral (rompre avc division inter du travail...). Une pol de dvt dt se fonder sr les forces éco et sociales internes au pays considéré.

Transfo du rôle du commerce ext qui devient un prolongement de l'acté destiné d'abord à satisfaire les besoins nationaux. Le rôle de l'E est de mobiliser l'S nat et étrangère, de fi les infrastructures, d'assurer les dép sociales d'éducation et de santé. Ce dvt autocentré est fondé sr l'existence d'un surplus qui est déf comme la différence entre la production susceptible d'être réalisée sr une base autonome et les dépenses de conso de base (BARAN).

 Le dvt par les industries lourdes:

 -   Le « modèle de MAHALANOBIS » et le cas de l'Inde

Après sn indpdce en 47, l'Inde a mis en oeuvre une strat fondée sr : rôle central de l'E au moyen d'une planification, syst de contrôle et d'incitations pr secteur privé, protection de l'éco nat, autosuffisance... Création d'un secteur nat de prod de biens d'équipement, qui supposa un tx d'ivt public élevé, pr obtenir un tx d'accumulation élevé et et un secteur indépendant de l'évolution de ses recettes d'X. Le M int a supposé un soutien (subventions) aux entr produisant des B manufacturés, un contrôle des px... L'accueil des IDE n'est pas fav, au bénef des ivts domestiques.

-  Les industries « industrialisantes »

BERNIS (1966)

Cette approche du dvt reprend la th des pôles croissance de PERROUX.

Les indus dvt créer des effets d'entraînement (en amont ou en aval) pr qu'il y ait industrialisation.

Cq: priorité aux ivts productifs, choix entre différents ivts suivant le critère d'effet d'entraînement, choix des tech de prod suivant le même critère.

Un ex : l'ALGERIE dispose de ressources pétrolières importantes qu'elle investit ds le cadre d'une industrialisation lourde sous la tutelle de l'Etat. Le tx d'ivt ds l'éco passe de 5% en 63 à 35% en 69. L'ivt ds l'indus passe de 17% du total de l'ivt en 65 à 50% en 75. Le rôle de l'E est crucial, il prd le contrôle des secteurs stratégiques (commerce ext, bnq...). Rôle prioritaire au secteur des hydrocarbures, de la pétrochimie, de la sidérurgie...

La spé ds les hydrocarbures se renforce. L'agric est délaissée en termes d'ivt, ms est censée bénéf des retombées de l'accumulation et de la prod du secteur indus. => ms abs de réels effets d'entraînement

RQ: Rôle des institutions: ONU (1945), CNUCED (1964), FMI...

=> Convention LOME, prolongé par convention de COTONU (2000) exonèrent de droits de douane (partiellement ou totalement) un certain nbre de pdts en provenance ds pays de l'ACP

Démocratie et développement
Cf disserte
